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I. ESPECES PECHEES
A. E a u x  a t l a n t i q u e s
a.  E s p è c e s  p é c h é e s  a u  c h a l u t
1. P enaeus duorarum  B u r k e n r o a d  1 9 3 9  v a r .  cam eronensis
2. Parapenaeopsis allantlca  B a l s s  1 9 1 4
3 .  P enaeus kerathurus  ( F o r s k â l  1 7 7 5 )
4 .  Parapenaeus longirostris ( L u c a s  1 8 4 6 )
b.  E s p è c e s  p é c h é e s  à l a  s e n n e  d e  p l a g e
1. P enaeus duorarum  juvéniles
2. P .  kerathurus
3 .  Palaem on (N em atopa laem on) hasta tus  A u r i v i l l i u s  1 8 9 8
4 .  H ippo lysm a ta  hasta toides  B a l s s  1 9 1 4
5. Palaem on (P aleander) m aculatus ( T h a l l w i t z  1 8 9 2 )
6. Parapenaeopsis atlantica
B. E a u x  d e s  c r i q u e s  e t  l a g u n e s
Les crevettes y  sont péchées avec des paniers  en rotin ou par  des 
filets coniques à l 'é ta lage à  pieux (mailles étirées : 12,5 m m ), ces filets 
peuvent aussi être traînés par  deux hommes.
1. P enaeus duorarum  (car. 8 mm - 3 0  mm) juvéniles
2. P . kerathurus  juvéniles
3 .  A lp h eu s  sp.
D ans  les lagunes, P enaeus kerathurus  peut intervenir jusqu 'à  27 % . 
D ans  les criques donnan t sur  la mer par  contre  85 %  des captures 
en crustacés sont formées par  P .  duorarum . Les A lp h eu s  fa isant à  peu 
près le reste. Ceux-ci sont employés comme ap p â t  d an s  les nasses  en 
rotin péchan t des A rius, G aleoides, T ilapia  et C allinectes.
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II. N O M S  V E R N A C U L A IR E S
Latin P enaeus duorarum  
(P enaeidae)
Palaem on hasta tus  
( C ar idea)
Anglais Praw ns, W h i t e  Shrimp
Américain P ink  Shrimp
Français Crevette  rose Palémon
Y oruba Ede E d e  fun fun
Ijaw occidental
(F o rcados-P enn ing ton  R.)
A kanga O puro
Ijaw oriental
( Penn ing ton-B rass  R.)
Siko Ipoli
O ro n  (C alabar) Ebiaha A fiyak
ibo O bu Ekem O bu
U rhobo  (Benin R.) Iku-O ku Ikun
III. R E P A R T IT IO N  G E O G R A P H IQ U E
1. P enaeus duorarum
C ette  crevette est capturée  à  partir  de 21 m en Baie de  Bénin mais 
déjà  à  partir  d e  16 m en Baie de  Biafra. M ais  la crevette rose fréquente 
par  préférence la zone des eaux dites de  la thermocline, qui se situe 
en Baie de  Bénin entre  30 et 70 m, où la tem pérature  tombe de  25° à  20 °C 
et où la salinité passe  de  33,6 %0 à  35 %0. Toutefo is  elle es t  presque 
totalement absen te  s ’il n ’y existe pas de fonds de boue grisâtre. O n  peut 
supposer de  ce fait que les parties de la côte nigériane d ’A jum o à 
Bénin River et d ’O pobo  R. font de  bons fonds à  P . duorarum . C 'e s t  la 
seule espèce réellement commercialisable aussi bien sur le marché intérieur 
q u ’extérieur.
2. Parapenaeopsis atlantica
Elle est cap tu rée  de  belle taille 
appartien t à  cette faune littorale, 
n é e n n e s  (t° au-dessus de  24j 
Baie de  Bénin, la limite exteri 
souvent 30 m de  profondeur; 
s ’é tendre  à  60 m. C e tte  e sp è a  
n ’est que commercialisée surj 
frais (crevette cocktail) ou fi
à  partir  de 9 m jusqu’à  21 m. Elle 
qui vit dans les eaux dites G u i -  
salinité en dessous de  35 %0). E n  
s eaux guinéennes ne dépasse  pas 
ie de  Biafra par contre elle peut 
ille plus petite, maximum 138 mm, 
rché intérieur, consommée à l’état
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3. P enaens kerathurus
Le tigerpraw n ou la caram ote des pays m éditerranéens semble encore 
ê tre  plus franchem ent littorale, car nonobstan t qu'elle a tte igne en mer 
une taille semblable à celle de la crevette rose elle ne se capture presque 
pas au-delà  de 20 m de profondeur. V u  le ressac important, les chalutiers 
ne s ’aven turen t pas dans  la zone à caramotes. Les juvéniles, un peu plus 
petites que les adultes de  P arapenaeopsis, sont capturées  en lagune et 
sont consommées également à l’état frais (crevette cocktail) ou fumé.
4. P arapenaeus longirostris
C ette  crevette  n 'es t  capturée qu'occasionnellement et est vendue parmi 
les Parapenaeopsis. Le peu d 'observations recueillies ne perm etten t même 
pas de définir la distribution géographique. Elle a été observée en grande 
quantité  p a r  70 m de profondeur en juin 1967. Elle semble donc être 
plus abyssale.
5. Palaem on hastatus
Cette  espèce à  la fois franchem ent marine et littorale est pêchée sur 
les plages sableuses à  pente lente à l’aide d ’une senne de plage, il arrive 
d ’en p rendre  jusqu’à 450 lb. en un trait. Elle est consommée après séchage 
au soleil comme condiment sous forme de poudre.
6. H ippo lysm a ta  hastatoides
C ette  espèce vit mélangée aux P. hastatus, mais elle dépasse  rarement
1 %  de la capture.
IV . R E G IM E  O C E A N O G R A P H IQ U E
B e r r i t  (1962) note dans  les eaux côtières du C ongo  (Brazzaville) 
deux périodes d ’apparition d ’eau « océanique » ( T ° < 1 8 ° C ,  salinité 
comprise entre  34,5 et 36 %0) a lte rnan t  avec des eaux « guinéennes » 
(T °> 2 4 ° ,  S %0< 3 5  %0).
Il en résulte deux saisons chaudes (janvier - avril et mi-septembre - 
novembre) et deux saisons froides (mai - mi-septembre et d é c e m b re - 
j a n v ie r ) .
E n  Golfe de  Guinée il existe aussi bien deux maxima et deux minima, 
mais ceux-ci ne sont pas basses. E n  général, le minimum observé en 
février-mars est aux environs de 27 °C et en aoû t au -dessus de 24 °C.
Comme en général ces minima restent au-dessus de  24 °C, l’eau côtière 
est du type tropical guinéen, toutefois certaines années sous la force de 
vents dom inants d ’ouest une remontée des eaux profondes (upwelling)
peut s ’opérer, am enan t des eaux « océaniques » en surface, ceci arrive 
seulement en août et on a cru constater q u ’il s ’agit d ’un processus cyclique 
de 3 ans d ’intervalle.
L o n g h u r s t , 1964, donne un relevé du régime océanographique dans 
la partie  nord-ouest de  la Baie de Bénin comme suit :
D es conditions stables et des tem pératures maximales de l’eau supra-  
thermoclinale existent à la fin de  la grande saison de  pluie am enant 
une diminution de la radiation incidente, la tem pérature  et la salinité 
déclinent graduellem ent jusqu’au minimum en août-septembre. C erta ines 
années seulement une remontée des  eaux profondes côtières résu ltan t de 
l'action des vents  dom inants  d ’ouest, coïncide parfois avec le minimum 
du cycle température-salinité . L'« upwelling » amène alors des eaux « océa­
niques » en tra înan t une déclinaison abrupte  de la tem pérature  et une forte 
augm entation  de  la salinité des eaux de surface côtières. A  partir  de 
fin-septembre, la radiation incidente augm ente à nouveau et la thermocline 
se reforme progressivement. A  partir  de fin novembre, la radiation inci­
d en te  est un peu plus faible lors de la petite saison sèche, mais peu à peu 
la tem pérature  des eaux de  surface monte jusqu’à a tte indre  le maximum 
en mai.
La thermocline se situe entre  les isothermes de 25 et 20 °C. Ceux-ci 
s 'é largissent et se rétrécissent sur le plateau continental de la Baie de 
Bénin comme suit : elles se trouvent en mai entre 40 et 60 m, en juillet 
entre  30 e t  40 m, en août-septem bre à 60-70 m et en octobre de 50 à  70 m. 
A  partir  de  ce moment les isothermes de  la thermocline vont se ra p p ro ­
cher graduellem ent de la côte, en tra înan t en juillet un rétrécissement 
maximal de  la zone des eaux côtières tropicales.
V. E V E N T A IL  D E S  T A IL L E S  D E  P E N A E U S  D U O R A R U M  
A U  L A R G E  D E  L A G O S
Afin que les observations puissent être comparées avec celles de  tout 
au teur travaillant en Afrique Occidentale, les longueurs des tailles et 
non la longueur de la carapace  sont traitées ici. M alheureusem ent, sur 
une période d 'une  année (mai 1966 à avril 1967), la longueur totale des 
crevettes roses (pointe du rostre à pointe du telson) ne fût que notée 
lors de  la détermination des degrés de maturité, portan t au large de 
Lagos que sur 477 mâles et 353 femelles, capturés entre  30 et 45 m. 
Les crevettes roses formant une denrée de luxe, celles-ci sont notam m ent 
commercialisées fraîches par le Service de pêches du N igeria  occidental, 
de ce fait les lots sont forts restreints.
Pou r  les lots pris au hasard  en faisant une croix au milieu du tas 
et en prélevant en chaque quartier, ou pour les lots formés de  la capture 
complète, les mâles sont en général plus nombreux que les femelles 
(exception janvier 1967, mai 1967).
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Limites des L T  (mm) de Penaeus duorarum  au  large de Lagos
M ois N om bre M âles N om bre Femelles
M ai 1966 ............................... 48 122-159 31 130-195
Juin ........................................... 73 130-170 47 143-192
A oût ......................................... 8 141-157 11 176-203
Septem bre ............................... 15 134-153 15 153-200
O ctobre ................................... 37 125-159 20 165-210
N ovem bre ............................... 55 122-159 41 140-213
Décem bre ............................... 111 123-161 81 151-205
Janvier 1967 ........................ 16 135-153 29 147-205
F é v r i e r ...................................... 13 136-151 14 165-197
M ars ...................................... 30 131-160 29 152-199
A vril ...................................... 62 95-166 35 136-211
M a i ............................................. 42 66-167 45 152-202
V I. E V E N T A IL  D E S  M A T U R IT E S  D E  LA  M E M E  C R E V E T T E
Les stades de maturité sont définis d 'ap rès  la clé de D e v r i e s  et 
L e f e v e r e  ( 1 9 6 9 ) .
Voici en résumé en quoi consiste la clé de maturité macroscopique 
pour P enaeus duorarum  :
Femelles. — Spécimens cuits à  bord, section transversale  entre péréiopodes 3 et 4.
S tade I V ierge O vaires non développés, pas de cavité  ni de colo­
ration au tour de l ’intestin. Orifices génitaux ex ter­
nes déjà formés.
S tade II V ierge en m a­ O vaires présents comme une teinte jaunâtre  au ­
turation tour de l'intestin.
S tade III (*) Développé O vaires occupent 1/4 de la section transversale  - 
jaune.
S tade IV  (*) G ravide O vaires occupent la moitié de la section trans­
versale -  jaunâtre  à légèrem ent orange.
S tade V  (*) A  m aturité O vaires occupent les 3 /4  de la section transver­
sale -  franchem ent orange. A  l'éta t frais olivâtre.
S tade V I Epuisé O vaires vidés laissant une cavité  au tour de l'in ­
testin.
(*) Rem arque : il est possible que la section transversale  tombe pour un côté
entre deux lobes ovariales, toutefois l'au tre  moitié reste déterm inative.
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Mâles. — Fixé au formol (10% ) à bord. Observations endéans les premières 24 heures. 
Carapace gentiment détachée du corps, les testicules en U se trouvant dans le 
céphalothorax entre le cœur et hépatopancréas resteront fixés aux vésicules séminales. 
Pour la comparaison étendre les testicules sur un fond noir.
Stade I Vierge Petasmata pas encore jointes. Testicules non dé­
veloppés. Vésicules séminales absents.
Stade II Vierge en ma- Pétasme unique. Testicules formant une ligne
turation transparente sur la surface noire. Vésicules sémi­
nales pas encore développés.
Stade III En développe- Pétasme unique. Testicules blancs et mous. Vési-
ment cules séminales blancs se développent.
Stade IV A maturité Pétasme unique. Testicules complètement déve­
loppés. Vésicules séminales jaunes et gros; le li­
gament forme un ruban solide jaune orange.
Stade V  Frayant Animaux toujours à carapace dure. Testicules
flasques ayant un certain volume. Vésicules sémi­
nales vides.
Stade VI Epuisé au repos Carapace molle. Testicules mous et transparents,
vésicules séminales vidés.
D 'ap rès  les renseignem ents récoltés sur la maturité  des s tades  juvéniles 
en crique et en lagune on peut considérer que la migration vers la mer 
s ’opère  avan t  le stade  III. car  ce stade  est v raim ent rarissime en crique.
Les s tades I et II descendent des criques et de  la lagune aux embou­
chures à partir  de  novembre, mais son t nombreux qu 'en avril.
Le s tad e  I est toujours le plus nombreux pour les deux sexes.
P our  le s tade  II, p a r  contre, ce sont les mâles qui l’emportent.  O n  
pourra it  en conclure que les mâles a tte ignent plus vite le s tade  II ou 
encore que la vie lagunaire des mâles est plus longue. U n e  différence 
d ’euryhalin ité  d ’après  le sexe est constaté  chez la crevette grise euro­
péenne (C rangon crangon  L .) . Le mâle remonte lors de la marée m on­
tan te  plus hau t  d an s  un fleuve que la femelle. Il y  séjourne d ’ailleurs plus 
longtemps à marée descendante. Il est dom m age que les observations 
sont par  trop  fragm entaires par  suite de  durées de  pêche trop courtes 
(trop d 'ennuis  avec des feuilles, même le système Devismes (1) n ’est 
pas efficace) et de réparations par  trop fréquentes des barques ou des 
moteurs hors-bord. D es  expériences de  m arquage ou de  plus larges récol­
tes pourraient seulement nous renseigner sur un éventuel a t tardeinen t p ro ­
longé des mâles en eau saumâtre.
E n  mer, les captures de juvéniles des deux sexes au  stade  I sont 
réellement infimes, le s tade  II par  contre semble mieux représenté. M ais
( 1 ) Système D e v is m e s  : un filet crevettier à 2 poches superposées; la poche supé­
rieure, séparée du tunnel du filet par un pan à large maille, sert à capturer les 
crevettes; la poches inférieure récolte tout le reste de la capture (poissons, méduses, 
déchets). Le système repose sur le principe que la crevette grise essaie d’échapper 







































il fa u t d ire  q u e  les m ailles d es  p o ch es  d es  c h a lu ts  em p lo y és en  criq u e  
e t en  m er d if fè re n t én o rm ém en t, resp e c tiv em e n t 12,5 mm e t  37 mm la 
m aille é tirée .
L es s ta d e s  V  ou s ta d e  à  m a tu rité  accom plie  e x is te n t p o u r les deux  
se x es  d u r a n t  to u te  l ’an n é e  d a n s  les ea u x  cô tières .
Si le s ta d e  V I  p o u r les fem elles e s t ra re m e n t re p ré se n té , le s ta d e  V I 
m âles l ’e s t en c o re  m oins, il e s t v ra i q u 'o n  a  c o n s ta té  p o u r  d 'a u tr e s  
pén é id es q u e  le p ro ce ssu s  d ’acco u p lem en t e n tra în e  un  c o u rt s ta d e  V I 
chez les m âles.
A u  s ta d e  I les m âles m e su re n t en  criq u e  e n tre  45  e t 108 mm, en  m er 
e n tre  89 e t  95 mm; les fem elles m e su re n t p a r  c o n tre  en  c r iq u e  e n tre  33 e t 
114 mm, en  m er e n tre  86  e t 124 mm e t e n tre  139 e t 191 mm.
A u  s ta d e  II les m âles p ré se n te n t un  év en ta il en  c riq u e  d e  73 à  113 mm, 
en  m er d e  107 à  166 mm; les fem elles p a r  co n tre  m e su re n t en  criq u e  de 
69 à  135 m m , en  m er d e  157 à  190 mm.
A u  s ta d e  III les m âles en  m er m e su re n t e n tre  125 e t 166 m m , les 
fem elles d e  139 à  176 e t d e  171 à  201 mm.
A u  s ta d e  IV , les m âles m e su re n t e n tre  134 e t 166 mm. les fem elles 
p a r  c o n tre  a t te ig n e n t e n tre  161 e t 206 mm.
A u  s ta d e  V , les m âles o n t u n e  ta ille  sem b lab le  à  celle du  s ta d e  IV  
(134  e t 166 m m ); les fem elles o n t un év en ta il, qu i v a  d e  149 à  195 mm.
A u  s ta d e  V I. les m âles o n t à  n o u v eau  le m êm e év e n ta il q u e  le s ta d e  IV  
e t V , les fem elles p a r  c o n tre  p ré se n te n t une ta ille  d e  155 à  195 mm.
C eci es t b a sé  su r  un  re levé  d e  d e g ré s  d e  m a tu rité  en  criq u e  (m âles  149, 
fem elles 191) e t en  m er (m âles  210, fem elles 251 ) d e  to u te s  p ro fo n d e u rs , 
d e  to u t fo n d  c re v e ttie r  a s su m a n t q u e  to u s  les P e n a e u s  d u o ra ru m  a p p a r ­
tie n n e n t à  la  m êm e p o p u la tio n .
L es fem elles du  s ta d e  I e t III m o n tre n t u n e  p a r tic u la rité  b ien  cu rieuse , 
la p o p u la tio n  sem ble ê tre  c o n s titu é e  p a r  d eu x  lo ts  d ’un  m o d e to ta le m en t 
d if fé re n t, il e s t v ra i q u e  d es  s ta d e s  V I  p eu v e n t ê tre  co n fo n d u s  avec  d es  
s ta d e s  I. m ais c o n fo n d re  le s ta d e  III  avec  le s ta d e  II e s t  m oins p ro b ab le . 
T o u te fo is , si ces d o n n é e s  so n t e rro n ée s  il fa u t re tire r  l 'h y p o th è se  exposée  
à  la  c o n fé re n ce  d 'A b id ja n  (o c to b re  1966) q u e  les fem elles p a s se ra ie n t 
à  une se c o n d e  rep ro d u c tio n .
V II. C Y C L E  E V O L U T IF  D E  LA  M E M E  C R E V E T T E
C om m e to u t P é n é id e  les p rem iers  s ta d e s  b en th iq u e s  d e  P e n a e u s  d u o -  
ra m m  o n t  u n e  v ie  la g u n a ire , ta n d is  q u e  les se p t s ta d e s  p é lag iq u e s  so n t 
m arines. L es p rem iers  s ta d e s  b e n th iq u e s  a p p a ra is s e n t à  p a r ti r  d e  jan v ie r 
à  av ril en  L a g u n e  d e  L ag o s e t les c riq u es où  la  sa lin ité  d a n s  un cas 
e x trê m e  (K u ra m o  W a te r )  a t te in t  seu lem en t 12,38 % 0 en  ja n v ie r  p o u r 
m o n te r g ra d u e lle m e n t (en v iro n s  0 .4 3 /se m a in e )  ju sq u 'à  21 ,73  % 0 en  m ai. 
La p lu s  p e t it te  c re v e tte  ro se  c a p tu ré e  à  l’a id e  d 'u n  c h a lu t à  g au le , m aille 
é tirée  12,5 mm, m esu re  25 mm d e  lo n g u e u r to ta le  e t a  u n e  lo n g u e u r 
de  c a ra p a c e  d e  5 mm.
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TABLEAU 3
Carapace et longueur totale des juvéniles prélevés dans les criques et la lagune de Lagos
IMPOSSIBLES A DETERMINER LE SEXE





























































S ’il est facile de  déterminer le sexe des adultes d 'ap rès  les caractères 
sexuels externes, il n ’en est  de  même pour les plus jeunes. Certa ines  formes 
entre  5 mm et 13 mm de longueur de  carapaces, L T  25 mm et 58 mm, 
peuvent rester indéfinissables, toutefois certaines femelles son t dé jà  déter-  
minables à  l’aide d ’un binoculaire à  partir  de 7 mm de carapace  (34 mm 
longueur to ta le ) ,  certains mâles par  contre seulement à  partir  de  10 mm 
(L T  46 mm) (V o ir  tableau 3 ) .
Comme chez tout Pénéide, les femelles on t une croissance plus rapide, 
ceci appara ît  au moins déjà  à  partir  de 10 mm de carapace  (L T  <ƒ 46 mm, 
9 47 m m ), mais à  partir  de 23 mm une anomalie se présente, les mâles 
on t la taille plus grande, on constate  même un a rrê t  de  croissance entre 
23 et 24 mm de carapace  pour les femelles (L T  105 mm ), tandis q u ’un 
arrê t  semblable se constate  chez le mâle entre 24 et 25 mm de carapace  
(L T  109 m m ). Ceci est probablement en rapport  avec les changem ents 
physiologiques en vue de  la migration vers la mer; la taille plus grande 
des mâles forme une preuve que ceux-ci prolongent le séjour en eau sau ­
mâtre.
La migration des juvéniles vers la mer dans  les eaux nigérianes 
s ’opère en nom bre à  partir  de  janvier.
E n  Baie de Biafra, les s tades juvéniles peuvent dé jà  entam er la m igra­
tion vers la mer à  partir  de  19 mm de longueur de  carapace  et de 
L T  85 mm pour les femelles et de 16 mm carapace  et L T  72 mm pour 
les mâles.
Il est vrai que les observations sont peu nombreuses de  ces jeunes 
formes en mer, du fait que les mailles étirées des chaluts employés font 
37,5 mm.
En Baie de  Bénin, le plus petit mâle capturé  en mer mesure 19 mm 
de carapace  ( L T  96 m m ); la plus petite femelle a tte in t 24 mm de c a ra ­
pace (L T  108 mm ).
Là où les fonds de vase sont larges devant le delta  du N ig e r  (Baie 
de B iafra) ,  il y  a  une nette  répartition des tailles d ’après  la profondeur, 
les jeunes s tades  é tan t plus euryhalins. T o u te  femelle en dessous de 
122 mm de L T  se trouve en dessous de  22 m de profondeur en janvier. 
T o u te  femelle au-dessous de 142 mm de L T  se trouve à  30 m de p ro ­
fondeur en mars.
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V III. S A IS O N S  D E  P E C H E  E T  V A R IA T IO N S  D E S  R E N D E M E N T S  
(Penaeus duorarum)
Le tableau 4 ci-après nous renseigne sur le rendem ent par  heure d ’un 
chalut crevettier p la t  de  20 m de corde de dos, réalisé par  le ba teau  de 
recherches F A O  « E d e  », d isposant d 'une  puissance motrice de  137 C V .
La saison riche s 'é tend  de mars - avril à  octobre - novembre (mois 
les plus favorables, juin à novem bre); la saison morte de  n o v e m b re - 
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avec S p r i n g e r  et B u l l i s  ( 1 9 5 4 )  q u ’en Amérique seul des rendem ents  
de 5 0  l iv res /h  son t rentables, mais il faut rem arquer que 1’« E de » en tant 
que bateau de recherches ne reste pas seulement sur des fonds rentables.
Les chalutiers commerciaux opérant dans  le Golfe de  Guinée, tra înan t
2 filets à  la fois se contentent de 40 livres/h. Ainsi les chalutiers d 'une  
firme K uw ait-N igériane. le « Basra », 1« Universal I » et « II » et le 
« R asheed » ont réalisé en mars 1967, en une croisière de  20 jours, 
18 jours de pêche effective à  18 heures par  jour, 45 tonnes de queues. 
C e  qui donne 40 l iv res/h  de crevettes non étêtées, em ployant 1,68 comme 
facteur de conversion non étêtées sur étêtées. C es bateaux emploient 
respectivement deux filets à  corde de dos de  17 m (B asra ) .  18,20 m 
(U niversa l I et II) et 23 m (R asheed ) .
Com pte  tenu du fait que 1’ « E de  » n ’emploie q u ’un filet, les rapports  
sont similaires s'il pêche sur des fonds rentables.
D es renseignem ents complémentaires au  sujet des rendem ents sont 
donnés par  R a i t t  et N i v e n  (1965, 1969) et dans  C r o s n i e r , d e  B o n d y  
et L e f e v e r e  (1969).
IX. LA FLOTILLE DE PECHE CREVETTIERE
Au Nigéria, la pêche aux crevettes roses n ’a débuté  qu ’en mai 1964, 
actuellement six crevettiers à double chalut opèren t à partir  de  Lagos. 
Ibru Fisheries compte lancer trois crevettiers à double chalut, construits 
en Autriche  d an s  un proche avenir; une de ces unités est déjà entrée au 
Nigeria. P o r t-H arco u r t  fait construire douze crevettiers à double chalu­
tage en Allemagne, deux unités sont dé jà  au travail. Comme ces crevet­
tiers resteron t vingt jours en mer, ils seron t tous prévus avec réfr igé­
ration. U n e  large pa r t  des crevettes es t  exportée vers les E ta ts -U n is ,  
elles sont surgelées, étêtées e t  mises en boîtes à bord.
P o u r  un aperçu des engins de pêche employés au N igéria, consulter 
C r o s n i e r , d e  B o n d y  et L e f e v e r e  (1969).
Les caractéristiques des six unités opéran t  à  Lagos figurent d an s  le 
tableau 5 ci-après.
X. PERSPECTIVES D'AVENIR
L ’impression générale  est que sur la côte nigériane le P enaeus dno- 
rarum  peut être péché à partir  de 15 m jusqu’à 50 m du moment que le 
fond est vaseux, toutefois une concentration majeure se rem arque entre 
30 et 45 m, à partir  d ’août et jusqu’en octobre entre  50-70 m. T ro is  fonds 
crevettiers semblent avoir la préférence des chalutiers commerciaux : un 
premier en tre  le fleuve Escravos et le fleuve Dodo, un second entre  le 
fleuve Bonny e t le fleuve O pobo  et un fond à l’es t  de F e rn an d o  Po.
Les pêches de  nuits sont fort changeables, il faudra it  étudier ce 
problème de  plus près. Cela  vaudra it  la peine, car les meilleurs captures 
ont été réalisées la nuit notam m ent au tour  de la pleine lune.
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C erta ines nuits plus som bres un filet à hau te ouverture réalisait aussi 
une belle cap ture , m ais les observations ne sont pas constantes.
F ed era l F isheries Service de Lagos en tam era une étude de sélectivité 
afin de pouvoir prévenir un overfishing éventuel, car le m onde des pêches 
et certa ins scientifiques supposen t que les stocks crevettiers nigérians 
peuvent tout au plus supporter une flotte de c inquante  crevettiers du 
type  à double chalut.
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